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L es te c h n i ques sophist i quées de la pêche actuelle laissent peu
de chance aux poissons d’échapper aux mailles… En effet, les
bancs de poissons sont re p é rés par hélicopt è res et sate l l i te s

et localisés à l’aide de te c h n i ques ultra m o d e rnes. Véri tables usines fl ot-
ta n tes, les bateaux de pêche indust riels sont équipés pour net toye r,
a p p rê te r, surgeler le poisson sur place. En un demi-siècle, la qu a n-
t i té de poissons pêchée chaque année est ainsi passée de 20 à 92
millions de tonnes, une consommation qui dev rait encore cro î t re ave c
une population en consta n te augmentation. Les populations de
poissons pré s e n tant un grand inté rêt commercial (cabillaud, sole, car-
re l et, turbot) ont été litté ralement décimées. Au niveau mondial,
5 2 % des sto cks de poissons sont ex p l o i tés à leur maximum et 24 %
sont surex p l o i tés. Si la pression exe rcée ne diminue pas, la biodive rs i té
et, par conséquent, la chaîne alimenta i re de nombreuses espèces
m a rines pourrait se tro u ver comp romise à moyen te rme. 

1/3 de capt u res re j eté e s …

Les bateaux de pêche sont gé n é ralement spécialisés dans la capt u re
et le tra i tement d’un petit nombre d’espèces de poissons. La plu-
p a rt des autres animaux qui se font pre n d re malencontre u s e m e n t
dans les fi l ets, tels que cétacés, re quins, dauphins, to rtues de mer,
oiseaux marins… sont à l’instar des poissons trop jeunes et d’espè-
ces non désirées, re j etés dans la mer, blessés ou morts. Selon l’est i-
mation de la FAO (Organisation des Nations Unie pour l’alimen-
tation et l’agri c u l t u re), les prises fo rt u i tes sont de l’ord re de 1/3 des
c a pt u res. On estime par exe mple de 11 à 12 millions le nombre de
re quins périssant de la sorte (chiff res de 19 97 ) .
Les pers p e c t i ves ne sont pas ré j o u i s s a n tes, même si certaines ré gl e-
m e n tations plus contra i g n a n tes (concernant le maillage des fi l et s
n otamment) et pro j ets alte rnatifs voient le jour.

É l eva ges mari n s

Pour ré p o n d re à cet te demande cro i s s a n te en poissons, et part i c u-
l i è rement les poissons et fruits de mer « cotés » comme le saumon
et les crevet tes, l’aqu a c u l t u re a pris un essor considérable ces der-
n i è res années. Plus de 20 % des poissons et fruits de mer consom-
més proviennent ainsi d’éleva ges. Cependant, les éleva ges indust ri e l s
c o nventionnels de poissons de mer gé n è rent des nuisances imp o r-
ta n tes. Aménagés le long des côtes, ils menacent les écosystèmes de
grande valeur tels que les fj o rds et les mangroves (en zones tro p i c a l e s ) .
Les déjections et autres résidus se répandent dire c tement dans la
m e r. Ils s’accumulent, éto u ffant les fonds marins et deviennent sour-
ces de pollution et d’eutrophisation. Enfin, la plupart des espèces
sont carn i vo res et sont nourries de fa rines et d’huiles de poisson. Les
é l eva ges contribuent ainsi à l’appauvrissement des mers. Sur le plan
s a n té, les poissons vivant dans un espace très réduit, sont sujets à
d i ve rses infections et re ç o i vent fré quemment antibiot i ques et aut-
res médicaments…

Les éleva ges conventionnels en eaux douces sont moins pro b l é m a-
t i ques, car les installations sont en gé n é ral fe rmées. Cependant les
conditions d’éleva ges laissent également à désire r.

I mpact social et économiqu e

Mais l’impact de telles pra t i ques ne se limite pas à la qu a l i té des
é c o s ystèmes et la ra ré faction d’animaux marins. Sur le plan social
et économique, les conséquences des pêches abusives sont multi-
ples et notamment en te rme d’emploi. Selon le WWF, le secte u r
e u ropéen de la pêche aurait ainsi perdu 13% de ses emplois entre 19 9 0
et 19 97, soit 60.000 postes de travail. Un autre exe mple illust re les
c o n s é quences de telles pra t i ques lors qu’en 1992, 30 000 Canadiens
se ret ro u vè rent soudainement sans emploi quand les sto cks de
cabillaud des côtes de Te rre Ne u ve s’effo n d rè re n t …

Les implications sur la pêche « artisanale » sont multiples éga l e-
ment. Dans nos pays, les pet i tes et moyennes entre p rises de pêche-
ries ré s i stent difficilement sur le plan économique. La fl ot te de
pêche belge ne se compose plus que de qu e l que 120 bateaux. Dans
les pays du Sud, les eaux mal proté gées se voient pillées par des fl ot-
tes indust rielles au détriment de la pêche locale. Par ailleurs, cer-
taines ré gl e m e n tations re m et tent en qu e stion des pra t i ques de pêches
t raditionnelles comme la pêche aux petits poissons dont sont fri a n d s
Français et Espagnols…

En ce qui concerne l’aqu a c u l t u re, leur installation dans les eaux
ri ve raines de pays du Sud fait perd re l’accès des populations locales
à d’imp o rta n tes re s s o u rces alimenta i res, sans pour autant gé n é re r
de l’emploi puisqu’il suffit d’une personne pour pro d u i re une to n n e
de crevet te s . . .

E n fin et surtout, près de 2,6 milliards de personnes dépendent
a u j o u rd’hui du poisson comme principale source de protéine ani-
male. Un chiff re qui va augmenter chaque année avec la cro i s s a n c e
de la population, part i c u l i è rement dans les pays en déve l o p p e m e n t .
La FAO estime que sans changement, la sécuri té alimenta i re mon-
diale est menacée à court (2010) et moyen te rme. Face à cet te situa-
tion, lors de la Confé rence de Kyoto, elle a recommandé aux Éta t s
une combinaison de mesures qui prennent en compte tant les
dimensions env i ro n n e m e n tales, sociales, économiques et culture l-
les et qui répondent au souci de maintenir une source durable de
re s s o u rces alimenta i res re n o u velables. Re ste à passer à l’action, vite …

Joëlle VAN DEN BERG

Et moi, que puis-je fa i re ? Voir article p.10

S o u rces :
- Site du WWF suisse : www. w w f . ch (océans et côte s )
- WWF Info Ecole 2/2005, « Le poisson dans nos assiet tes » : exc e l l e n te
s y n thèse de la pro b l é m a t i que et idées de leçons en qu e l ques page s
- www. fa o . o rg (pêche) : pour appro fondir les qu e st i o n s

Re p o rta ges à voir :

- « La pêche : les poissons ont le mal de mer », C’est pas sorc i e r
( M é d i a th è que de la Communauté française - TT6585 –
w w w. l a m e d i a th e que.be) - « La mer à bout de fo rce », Emission Te mp s
p résent. T.S.R., 1999. (TM5361 )

Demain, l’océan a u ra -t-
Les poissons sont-ils vraiment en train de dispara î t re ? Que deviennent les écosystèmes de nos mers ? Quel av
incertaines et complexes mêlent de manière inextricable les questions sociales, environnementales, économi



80 P rès de 80% de la pollution mari n e
p rovient de la te rre et non de la mer. En
Belgique, l’Escaut et les eaux polluées
qu’il ch a rrie, constituent la pre m i è re

s o u rce de pollution de la côte belge. En cause : les activité s
industrielles, l’agriculture, les déchets domestiques… 

100.000.000
Le chiffre annuel de sable que nous, Européens, enlevons
du fond marin est de 100 millions de tonnes. C’est à peu prè s
10 millions de camions re mplis de sable. L'ex t ra c t i o n
i n te n s i ve de sable, notamment pour la const ruction, a
to u te fois un impact négatif sur le milieu marin, car elle peut
m o d i fier la st ru c t u re des bancs de sable et ainsi détru i re
la défense naturelle des côtes.
L ' ex t raction de sable influence également la nature. Être
aspiré par un de ces aspirateurs géants avec lesquels les
b a teaux ex p l o i tent le sable signe l'arrêt de mort des animaux
marins.

1778 En 1778, les
premières cabines de
la plage dans not re
p ays sont const ru i te s

à Blanke n b e rge. Au j o u rd’hui, la côte belge accueille ch a qu e
année des centaines de milliers de gens, pour une journ é e
ou plusieurs semaines. Le to u risme est de loin l'activité
économique la plus importante de la région côtière.
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ra -t-il encore la pêche ?
uel avenir pour les pêch e u rs ? Au tant et plus de qu e stions d’actualité, te rriblement cruciales, dont les ré p o n s e s
onomiques et culturelles. Éléments de réflexion.

37
La côte belge est celle des
records européens. Celui du
l i t to ral le plus court en
E u ro p e : une ligne dro i te de
67 km. Celui aussi du
building le plus haut, du Cap

No rd à celui de Bonne Espérance : 37 éta ges pour l’Euro p a
Building d’Oostende, quasiment en front de mer. Il est le
symbole d’une urbanisation effrenée. Une urbanisation
que dépasse nos frontières. 6 des 8 villes de plus de 10
millions d’habitants s’étendent en bord de mer. Il y a 2,5
fois plus d’habitants sur le litto ral que sur le re ste du
te rri to i re. En Europe, 1 km d’espace naturel côtier est
artificialisé chaque jour.

430.000 C h a q u e
année, la
p a rtie belge

de la mer du No rd est, à elle seule, trave rsée par pas
moins de 430.000 nav i res. Le port d’Anve rs est le
qu a t rième port du monde et le deuxième centre mondial
d ’ i n d u st rie pétro ch i m i que. 56.000 personnes y sont
e mp l oyées. Globalement, les 2/3 du tra fic mondial de
m a rchandises tra n s i tent par voie maritime et 60 % de la
fl ot te mondiale navigue sous pavillon de comp l a i s a n c e
( Panama, Liberia, Malte, St -Vincent, îles Marshall, et c . )
qui échappe à toute réglementation.

Sources : 
SPF Environnement, 
www.de-noordzee.be,
Fondation Nicolas Hulot

Mer d’hommes : à combien ça chiffre ?


